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M. VEL-DURAND 
nommé Conseiller d'Etat 

Va télégramme nons annonce que M. 
*Jril-Duranà\ préfet du Nord. es* nomme 
OOBBPiUer d 'Etat . 

M. LaureacRva, préfet de U Somme est 
nommé préfet du Nord. 

•Survenant au lendemain da siccès 
éclatant remporte dimanche par les répti-
btkatn», re d-'-pari d- M. Vel-Durand sur
prendra pans doute beaucoup de nos 
fpmciloyeua. 

Notre éminent préfet est appelé, 11 est 
liai, à une haut* situation, où il pourra 
irbudre encore de nombreux semces A bou 
pays et à la République. 

C'est, cependant, contre le désir denre-
ijarteentanta républicain» du Nord, séna
teurs et députés, que le gouvernement de 
M. Méline a cru devoir appeler M. Vel-
Durand au Conseil d'Etat, privant ainsi 
Ootre département d'un fonctionnaire da 
baute valeur, qui avait eu ae concilier 
friatime et la sympathie profonde de tous 
lH élus du purti républicain. 

Par entre, les cléricaux n'avaient pas 
trouvé dans M. Vel-Durand le serviteur 
docile, qu'ils taraient souhaité, de leurs 
reactionrtai.es intnguea. Et Ton sait 
quelle campagne haineuse ils menèrent 
pendaat tant d'années contre lui, sans 
jamais avoir raison du calme méprisant 
qu'il uc cessa d'opposer à leurs vilenies 
et à leurs injures. 

L'avènement du ministère Méline re
doubla leur acharnement, La plupart des 
chefs du par ti clérical de noire région ont 
pris barra, en eftet, sur lo président ac
tuel du Profil, en commanditant la 
République Française, journal dont il 
était, avant son entrée au ministère, le 
directeur grassement appointé. 

Nous avons dit comment tous ce* clé
ricaux cunnns.qae les précédants cabinets 
avaient toujours refusé de décorer en rai-
9*n de leur hostilité déclarée au gouverne
ment républicain, avaient et*, très peu de 
temps ar-rès avoir souscrit des actions à 
la République française, nommés pres
que simultanément à divers grades dans 
B Légion îi'hûnnoor. 

Cela n* pouvait cependant leur suffire. 
Et ils réclamaient obstinéineut la déplace
ment du préfet républicain du Nord. 

Ils reticoiitiTrent, dans cette œuvre anti-
républifaine, le concours d'un directeur 
de jounml qui avait longtemps rendu 
hommage aux grandi talents de M. Vel-
Dui.in.l, mais qui changea ua b*au jour 
d'attitude pour n'avoir pas vu sen prêta» 
tions et ses ambitions démesurées satis
faites à f on gré. 

La victoire républicaine du 3 janvier 
semblait devoir faire complète justice de 
cette pitoyable cimpagne. 

II parait qu'il n'en a rien et*, et M. Vel-
Durand qui, une premier* fois avait déjà 
refusé do quitter le Nord, a, aujourd'hui, 
accepté le poste de concilier d'Etat qui 
lui était offert. 

Nous regretterons en lui un homm1» 
d'une rare droiture, un adminUtiateur 
éminent rit laborieux, un républicain sin
cère et convaincu. 

Les fouctiounaires de ce caractère et de 
cette envergure sont rares. Et on se de
mande si c'est véritablement un gouver
nement républicain qui déplace aiusi l'un 
des premiers préfets de Fiance contro le 
vœu de tous les sénateurs, de tous les dé
putés, di- tous les conseillers généraux et 
d'arrondissement républicains, et cela 
pour obir aux injouctionsd'unambitieux 
mécontent et dé<;a et de qnalajuea action-
nalres cléricaux de la République fran
çaise. 

Si nons avims pu douter encore que le 
ministère Méline tut le prisonnier des cié-
ricaux.une télémesure achèverait de nouB 
ouvrir les yeux, 

Georges ROLERT 

UNE INTERPELLATION 
|Kfln imilM»lMlllaal parisien non* télégraphie ï 

M. Alfred Cirard, sénateur du Nord, a infor

mé M. le Ministre de 1 intérieur, qu'il l'inter

pellerait à la rentrée «ur le caractère du mouve 

ipent administratifd'aujourd'hui et particulière 

meut sur le remplacement de M. Vel-Durand 

CHRONIQUE 
^ ^ d u Jeudi 

"CTix T r o u p i e r 
t e tendrai Poillotie de Suint-Mars rient de 

résilier le commandement du l î e corps d'armée, 
ta maladie lui avant tait une obligation de quit 
ter Le service a'trf avant l'heure. 

L'nomni > qui disparaît des cadres actifs lais-
s«ra dans 1 armée ieaouvcnird un vaillant soldat 
•MM tiaupiar, même au sosnmet de 1 échelle 
des gHMdaurt militaires, physionomie originale 
•t qui mériterait misai qu'un article e s Jour-vil, 

A notre époque, Iw cadre* d'i *" ' 
léaàralcaaat d 

langage correct, élégants d'allures et de style, 
ires braves au feu, très compétents dans I«ur 

apportant à. L'armée le raftisemeat de 

La bonne compagnie, 
Le général de Saint-Mars, quoique apparte-
int par sa famille et ses relations à un milieu 

fort distingue, avait conservé l'esprit militaire 

11 aimait te langage pittoresque du soldat et 

lui-même le parlait volontiers,aetrouYi.nl en tous 

temps beaucoup mieux toi» la tente que dans 

Il pensait qu'un-soldat doit parler autrement 

l'un homme du inonde et il le prouvait d'une 

Il reste aujourd'hui dans les rangs de l'armée 
peu d'officiers de w;lte école, cl nous ne eau-

ans dire si c'est un mal ou un bien. 
Pourtant, tous ceux qui en France, depuis 
ni un», ont fait la Patrie grande et promené 
travers l'Europe nos drapeaux triomphants, 

ne péchaient point en général, par un excès 
d'éducation. 

Ils appelaient un chat : un chat, et n'éprou-
iient nulle hésitai ion devant l'expression bru

tale accentuant les idées qu'ils voulaient affir-

de Suint-Mars quoique très pénétré 
de l'excellence du beau langage en matière de 
rotations sociales, pensait au contraire qu'au 
égiment la circonlocution enveloppant l'idée 

était inutile ; la forme littéraire lui paraissait, 
pareil cas.une superfétotion et, homme d'ac-
ii avant tout, ît tenait fort peu couple des 

subtilités de la rhétorique. 

ivtent que ce fut lui qui ordonna 
dons toute l'étendue du territoire relevant de 

inmandetneat, le maintien de fa chanson 
de route. 

La chanson de route t 

Que fit* joyeux souvenirs elle flou* rappelle t 
Que de dures étapjs, elle nous fit jadis avaller l 

alors sur les manches de ma capoleje 
double galon de snrjont unijni. ce qui m'évitait 

voir les épaules sciées par les courroies du 
, le long des routes plus ou inoina bien tra

cées du pnys d'Afrique. 

Notre chef de bataillon, le commandant Be-
naui, sorte de vieux grognard a la peau bala
frée, l'allure énergique et le ton resté faubou
rien (il était né faubourg Si-Antoine, a Paris), 

dit le matin, dans U cour de la caserne du 
Mérhiuar, à Tlemcm : 

fous arei a. a bouffer • G» kilom'dres. 11 y 

du tirage. Je compte bien, mes luaara, 
que pas un de vous ne renâclera. Les tirailleurs 

partent arec nous. C'est une pige. Tâchez de 
honneur a votre bataillon. 

commandan.l là était de l'école de Poflloue 

de Suint-Mars H n'était, pas précisément élégant 

"ms sa manière do s'imprimer, mais il tarait 
mment on stimale le soldat en chatouillant 

n autour-propre. 

Il était alors trois heures du mutin et d*j« 
dans le lointain, les coqs des fermas sonnaient 

joyeuse fanfare de l'aurore. 
Naturellement, on chantait. 

Un sous-officier dont j'ai oublié le nom nar-
il sur un ton rytlnm; les aventures 1res mora

les d'une Madeleine repentante allant chercher 
la bénédiction apostolique. 

Alors le loustic du bataillon dont le galoohet 

restait aussi pur qu'avant la travers* 

une voîi vibrante une chan-ton dont le rdrsào 

En piaaant par ton uiauUa 
I tin tin, tin. 

El le bataillon se aécha au soleil des ri) 

prenant de temps en temps un bain de pieds 

aux autres gués de la Tataa, pour n'en point 

perdra l'habitude. 

Les kilomètres suce •daient aux kilomètre», 
iss qu'aucune fatigue apparut et les refrains 
i suivaient nombreux cl varice. 

Celait : 
Ma canote a trois boutons 

Miv.-' 

Dem l'anafdi déplovinf teor* ailes 
DiKaïunl hlaonaawtM tïdtlea : 
— UiiaudJont-hniron* nos (oormeatilll 

Le bataillon de tirailleurs suivait k cinq cents 

mètres de distance, silencieux, morne, tirant la 

jambe, le commandant ayant interdit formel

lement toute chanson de route. 

Vers le milieu du jour, k l'heure de la granile 

chaleur, un lit halte sur les bords de la Tatna, 

fleuve siuueui que nous devions trarerser dôme 

lois arnnt d'arriver à Lalla-Maghrnia, but de 

cette marche a double étape. 

A cette époque, les ponts sur la TaTna n'exis

taient encore qu'a l'état de projet, aussi fallait-

dans l'eau jusqu'à la ceinture pour 

passer d'une rire a l'autre. 

Quelques jiiiincB ollieiers, un peu ennuyés de 

bain forcé, avaient trouré iug-nieux de i 

r dans la carriole du ranlinier. Le conn 

daot les vit et auswldt descendant de cheval, il 

fil arrêter le bataillon el cria : 

M-Msaateun les officiers sont invités k 

mettre à la tèle de leur compagnie. Le bain de 

pieds est pour tout le monde, y compris le 

mandant qui va donni'r l'exemple. " " 

Et crânement, pendant que les clairons 

naient le pas de charge, le chef de bataillon 

entra le premier dans le lit de la Tafna. 

Malheureusement, il s'écarta bg'reaient du 

gué pour jeter un coup d'œil en arrière wir son 

bataillon, ce qui lui ût perdre pied fout k cuup. 

[I disparut dans \a profondeurs du fleure. 

Certains officiers furieux de l'ordre qui leur 

•voit ai* IwriOlS é>a» mel.ro A l'eau ton 

leurs himmcs, ricanèrent en voyant le c 

mondant disparaître 

Leur joie fut toutefois de courte durée. 

Moins de cinq bocoudes après son plongeon 

commandant émergeait à la surface de I' 

et tout en trNftl une coup* sarante criait : 

— Ci n'est riea t Jeu ai bien vu d autres ! . . . 

Doublez les files... 

. . . — Arche I 

Et les filfls se donM rent s-ir l'ordre d.1 

c'ters répétant le rommtndcincnl. 

Au fouJ. tout le momie pensa que le chef de 

bataillon sous l'influence de la «goutte • bue 

avait un peu perdu la tète, mais quand le ba

taillon to-it entier fut aar la rire trempé comme 

une soupe, ruisselant d'eau comme un 

«t plutôt amusé que neéco-tUat 

- Jev 

LA FABRICATION 
d s i p l u m e s n i é t a l l i q u c « 
1 Boulogne-sur-Mer, cette jolie ville assise k 
Pemssii.churc de la Liane, n'est pas seulement 
uae fille de plaisance, c'est aussi un de nos 
granria centres industriels et commerciaux. 

Sans parler de son port, un des mieux outillé! 
•X qui tient le traisiéme raog comme traosac-
iotu commerciales, de sa pluge, une des plus 
barman Le» du littoral, Boulogne est entourée 

qu i s dit : 

—Vous avez araJlé 62 kilomètres,TOUS êtes de 

ides lapins. Je suis content de vous, rnnis n'ou

bliez pas enfanta, que c'est grâce aux chansons 

de route que vous avez marché de la sorte. Le 

bataillon de tirailleurs qui nom; suivait a égrené 

L» hommes et ils arrivent tous 

malades sortant de l'infirmerie, 

Chantez toujours, N. de L)., un troupier qui 

: chante plus est un troupier f.. .iebu. 

Ce commandant là pensait comme le géné

ral Poilloùe de Saint-Mars. 

Il ignorait les belles manières el peut-être 

même chiquait-il un peu en ses moments per

dus, mais II s'était rudement battu en 1870 et 

il formait k la France de solides troupiers, par 

la simple raison que lui-même en était un. 

E . L A G R I L L I È R K - B E A U O L E R C 

PLUS DE BOSSUS 
M. le docteurCalot, a montré il y a quelqi 
urs à l'Académie de médecine, ahurie, 
(Ï,..IS coii.;ilèip«ient redivsr.és par lui, .en i 

crarant que'lo sjstèrae employé par lui était 
presque infaillible. 

Un q\e nos confrères a pn s'entretenir un mo^ 
ment avec ce savant qui aura sa place dans l'hu 
manilé i eùié au ses plus grands bienfaiteurs el 
il racont-j dans les tenues suivant* sa coover 
sat,oa. 

A B E R C K - S I R - N E R 
— Je vis dan -un milieu spé.-iat dit la docloni 

Calot, k Ik-rk-surMer iPai-d«-C.taisf, cii pullulent 
les enfant» al loin t* du mal de Tott. Frappé pir 
leuv siluation nii*L-rsble, j'.'i t'.on lonftom -i^ r.fté-
cUi i) ceUfl (luentiiiB da l'impo^ibilit* da corriger 
leur difformité t j'ai posé l e dangers que la correc
tion vraie, immédiate, en a|<i'Siejice brutale, do la 
bosse pourrait catraîaer pour la vie da 1 enfant ou 
pour le fonctionnement d*.1 la moelle épintère; je me 
su!; RppUqa* longtemps * rechercher un Btojafl do 
mainlanir matlKinatiqueiiiejtt eello correction une 
fois obtenue et keuùtir Osa sassssswss que possé
dait la nature poor réparer les désordres prosteUt 
dans ES rashil soit par la maladie, soit par let ma
noeuvre» eh i ni rui cales de toi 

Mes 

légi 
que l'̂ j d-

Pj!ir7«oi 

r f i * H • 

on--drt la imnciiû onda fsaom. 

L 'OPÉRATION 
ton boisuf Parc» que la colcm 

9B>rolQ a'oat effaadfso. Qu'y a-l-il lieu de fsiro 

fa ni . 

,-oudares. 
: opiralion s•• t'ait LOUS le cldoroforme. 
t retourné <ur le venir.'. -t:u^ ai<lei h 1 
pieds tirent en allongeant l'ei 

la région ombilicale c 
s te sternum. Moi, j'appliqne avec les maint nn 
5.iv n Bssrimesatnt ri^osswua a u la gibboaiU 
•oédaatarac nwtboia. juîqun es que les 

i.i •. dépli 

L'on perçoit >jn tj main 
quelquefois de= . r.njii'-m-nis 
dof dwngrenc:>i''ut. U"< J .u 
ot du ghoasaM 

: laquelle la correcboi 

L'app?.reil 

l i>.t 

• (lam sa posi-
jiine dorsal* Joj*cudee. Tout faus 
Mit occasionner une rupture da la 
icr la mort immédiate. Mais anpi-
cette opération, j'avais imagine un 

! dans cet appareil qurt j'enseignerai 
: madaciss, qvA -c trouva IJ I 

me mimiM te plâtra est eotids. L'« 
.ciller, l'ofirratioa e t terminée, t 

uai! .l'ii-urs ou vinift miOBtus. 

i aléve le dos ait plat, i 
par un luire semidaUe qni s U mèit 

SH on la troisième ap 

s la p'iriododo rinvalutcimee. La c 
:n" de (a difformité a domande dit m 

..• :i d'J* b'):se» l'-i jdU; 

e -vitalité et «het l'odoUsee 

Ma p s i IsW lont de même 
c ou non. '•ouiplMement capable de réparer 

M pourra 
> UfSffS met i rb i i " i. la malade u 

; .!.• r 
pisri. 

I)*n« certain* 
une réfection afthMésBaSM da la colonsi 
con-i*tsitt risses l'ablation d'un coin * baie poaté-
runre répondant à la gibbom 
Sitar répondant k l'angle de •exion. J t i 
opération el d'snlrea dont le détail tr 

Eu •oinnu. je n* dis pas parce qne j ' 
heur de n'avoir pas un cas de decèt • 

toute opération quand il ft'sgvt d'une 
qui coatisto rérilaMoaMstt k ditpjiadra en daai 
h ûoçonc la coloDoa rértébraié, ja dis qw# j'ai cette 
bonne forluc de faire ans dumaastâtiaft qaj as 

MJ JOUR LE JOUR 

des plus 
entourée 

dont les produits tiennent haut le bon 
nom iniuslriel français. 
Ses raste» établissements métallurgiques, ses 

immenses fabriques de riment, les gisements de 
fer r t de houille qu'on trouve dans le voisinage 
lui assignent au point de vue de l'industrie une 
dsjiwemièfes places dons le déparlement du 
Pas-de-Calais, pourtant si riche en industries de 

Parmi les usines les plus intéressantes de Bou
logne, il Taul placer les fabriques de plumes 
métalliques: Beiguol et l-arjon, la Compagnie 
Française, Blamy-Poure et Lie. 

' parlerai spécialement que de celte der-
' - —nie que j'ai visitée et nière, parce que c 

métalliques. 

"t!i 
lième siècle, et des 17îiO en fab: 
:s unes à titre d'essai, 
invention ne produisit pas de résultats 

i plumes que les plui 
un temps immémorial. 

e qui s'est produit pour presque t 

cjuèsttstH par devenir très prospère à Birmu 

se sont établies ' 
l'rance, elle s'est localisée A Boulogne. 

; dizaine do fabriques. En 

meut du marché français r 
•iila tti'.diiters eut dos origines très modestes. 

" — 1846, M. Poure, qui étail employé ,inns 
çences, se rencontra avec M. lîlanzy, an-

chasseurs d'Afrique. Ils se liè-

furent pénibles; il fallut 
d'Angleterre 

•taire à l'in ' 
s ei des contre: 

SIS, l'usine Iftli 
; économique qui emporta tant d'indus

tries. Il n'en (ut heureusement rien et d-'-s 1*'K> 
MM. Hlany-I'iiurc adjoignirent à la fabrication 
des plumes celle des porte-plumes et depuis 
celle des porte-mines et eattl des protège-
pointes. 

Actuellement, l'usine emploie 700 femmes el 
plus de ÎOO bommes, avec un salaire variant 
de 3 4 15 fr. pour les hommes, de I o 5 fr. pour 
Iss ('''milles, soil un s;i!.-jiri; in .y;u de 4 fr. 40, y 
compris les apprentis. 

La consommation d'acier annuelle, atteint 
pis.* de deux cent niill" kilogramme.produisant 

demi de grosses de 
i de plus de W>0 v 

quunte mille francs. 

les i rayons et porte-plumes, les a' 
exoliqnes sont évali 

ha's 
de bois indig< 
plas de ;«,0()t> fnaes et a environ (10.000 francs 
podr le laiton el le maille,;bort. 

Ce c'est donc pas trop s'avancer qu* de dire 
que l'usine lilanity. Poure et Ci« est une des plus 
nnj-ori.inte.- e! des pics curieu-es du continent. 

Aussi, nous engageons vivement nos lecteurs. 
s'il™ passent à Boulogne, daller la visiter. Ils 
seront reçus, comme nous l'avons été nius-

l);.ns un prochain article, nous diions quel-
qri - mots de la fabrkiition des plumes, - es pe 
tits. l»o,it dach r si famiiiors à lous et qui pnrnis-
sent si simples ù fabriquer ; nous ne douions 
cependant pas que l'étonncment de nos lecteurs 

grs.nd| lorsipi'ils apprendront toutes les 
la plume avant de 
pour fixer lu pen-

•- par lesqueli 

r le papier, 

E. PETITCOLAS. 

(Scljos tt ITouoelUs 
ut, n 

r~_ ,n iBgMsvistsMBl d- eonclnro dan* 

quantité de 

t d'ïdop'er ponr U sarrlee 

LES SIÈGES VACANTS 
ù l a C h a n i b r o 

Il y a aclueHemenl k 1s Chambre quinie sll 

Î
ss vacants, tant par suite du passage de dix 
épu'és au Sénat que par suite de •vacances 

LU reaouTeKemeot 

p&tc de cesqmitae 

oiseriptioa de Laaa, M. 

tro circoostrtptioo 

antérieurement 
sénatorial. 

Voici d'ailleurs la liste ce 

Obissier Saint Martin, élu se 

Indrt : Arrondissement du Blanc, M. Morouz 

circonscription de La îour-du-Pio 

deCahors.M. f'alou, 

Nord : '*e lîrconscriptioo de Douai,M. Dubois, 
élu sénateur. 

Saône {Haute) : Arrondissement de Gray, M. 

Berthet, décédé. 

nscription d'Auxerre, M 

Nos Dépêches 
Par Fit Téléphonique Spécial 

Mouvement administratif 
Paris, C janvier. — Le Journal Officiel pu-
' demain un mouvement administratif 

>id les principales nominations : 
lurenceau, préfet de la Somme, estnom-
M du Nord, en remplacement de M. 

Vel-Durand, nommé ..onseiller d'Ktat, en rem
placement de M. HIBSUUBU, admi«fc la retraite. 

M, Bardon. préfet du Puy-de-Dôm", est nona-
é préfet de la Somme : 
M. Dupity, préfet de lu Mayenne, est nommé 

préfet du Puy-de-Dôme ; i 
" , Dufoixa, prSlet des Hautes-Alpes, est 

rné préfe.1 de Constanline, en remplace-
t de M. Iluinhert, appelé k é'aulres t'one-

M. Seiguouret 

M. Ilui.soi, sous-préfet de Sens, 
préfet des Hautes Alpes. 

" Cru-lion, sous-préfet dî Lunéville, es! 
i« préfet de l'Ardèche. 
Deslinières, sous-préfet de Corbeil, est 
lé sous-prefet de Sens. 
Combes, ancien secrétaire général, ancien 

a pu-

ECHOS DE LA MANIFESTATION 

devant l'ambassade d'Espagneà Paris 
irier. — A la suite de la maniies-
-t produite hier soir devanl l'am-

bassnde d'Cspagne et dont les auteurs étaient 
larehisles ayant tenu réunion au Tivoli-
Hall pour protester contre les arrestations 

de quelques-uns de leurs coreligionnaires espa-

' ' - - out été attrista ; quatre 

nommé préfet de la 

t nommé 

o n t et''1 

Les individus arrêtés, les nomm'-s: Springler 
Demeure, Roehel et Aillant, tous très jeunes, 
ttatssrt dfpssh longtemps connus comme anar
chistes ; ils ont été écroiiês au dépôt. 

Le préfet do police a fait appeler eri malin a 
•a cabinet qmtro gardiens de la paix qui s'é

taient fait remarquer par leur énergie pendant 
la bagarre elapr'.s les 
nonre q i " ' 
li'iii îeite. 

faction devant l'hô'nl 
tde, boulevard de Coureelles, d". 
ix-seplieme arrondissement. 

Les amendes du « Panama » 

d'hui son jiig.Tnnnt dans l'action form-'-e par 
M, b Un?'-teiir des domaines, contre MM.de 
Lesspps, Blondin et. Huihaul au sujel du paie-

Les bagarres de Brest 
Brest, fi janvier. — Ce matin, ont commencé 
ivnnt le conseil de guerre, preide par M, le 
phaine de vais»..-nu lio.1/. les débats relatifs 

ix incidents qui se produisirent à Brest le jour 
de la Sainte-Barbe, 

Les an-usés, trois maréchaux des lojj'u el 
iq '-ia mniers. ont été introduits à neuf heu-
s trente et le greffier, M. Legtien, a donné 
dure de l'acte d accusation. 
Celui-ci ilit que les fails ont Ai considérable 
enl grossis par la presse, et cependant le ran 

port du capitaine r'rixon, aiusi que ceux di 
central et de l'in^pecteurde police 

q.H s 

L'ordre du jour de la Chambra 
Paris, 6 janrier. — Arant hait jours, ta 

une partie de la seconde. 
Le bureau constitué. la Chambre réglera se* 

ordre du jour. Celui-ci peut to .jours être modi
fié d'une session à l'autre. Avant ia séparation 
du Purleiuent, certaines décisions ont été urines 

lesquelles- il ne sera pas possible Je re-

•s1 nuisj que le projet de W relatif au ré-
i d - -livres, à propos duquel un vif incident 
lit pradait a ['avuut-derniére séance devra 
di^ni'é tout d'abord. 

i ensuite les derniers bud-
•>.:• 'I 

c; l tu 
•M et quelques cha-

's des travaux publics. 
eront les diverses interpellations 
e carreau à la session dernière. 

Celles-ci. dont le dépôt remonte k deux mois 
n moyenne, n'ont pu être retardées qu'avec 
assentiment de leurs signalaircs, qui, fort du 
roil que le ur accorde le règlement, ne consea-
ironl certainement pas h de nouvelles remises. 
•et interpellations sont au nombre de neuf. G» 
ont : l'interpellation Cunéo d'Ornano, sur la 
Xrferendnm Commvnat; celle de M. Lavy, sur 
58 courses de taureaux ; celle de M- Guesde, sur 
expulsion des socialistes allemands. 
Celle de M. Vaillant, sur le chômage; une in

terpellai ion de M. Paulin M-ry, intéressant uni' 
nent le treizième arrondissement de Paris; 
erpellation Kouanet sur les chemins de fer 
lad — une vieille histoire — une interpelln-
de M. Luce de Casablanca, sur la uorninn* 
d'un magistrat en Corse, et deux interpel

lations de M. le comte d'Hugues, lioterpellatenr 
le plus acharné que possède la Chambre ac
tuelle, portant l'une sur la lettre adressée « a 
érèques par le ministre des cultes, à la suite da 
Congrès de Reims, l'autre sur le Congrès protea-
' m t tenu a Lyon le i septembre. 

A celle liste déjà longue, viendront peul-êtm 
ajouter d'autres interpellations qui seront seu-

pourrn budget e 

les projets de loi qui devraient venir 
i qni occupaient un bon rang A Tordra 

du jour de la session derni-re, figurent ceua 
' les sociétés de secours mutuels, lot 

inrances pour les sapeurs-pompiers; 
de pl%ceu»ent, mais il est présuma-

bleque la Chambre voudra discuter aussitôt 
après le rote définitif du budget, les diverspro-

r ts do révision des lois conidiiutionnetles. C'est 
ce propos, du moins tout porte à le croire, qun 

la première grande bataille pohU- . 

Duel Càssagnac-Ephnissi 

pistolet devait avoir lieu anj.îur.fHui 
entre M. Paul de Cassagnac. ancien député, dt-
recteur de Y Autorité, et M. Maurice Kphrussi. 

Ce duel aurait eu pour cause un article pu-

cemment chez Mi'Kphrussi, arec ' le caHrraa-
al u^ilé pour IM miriages civils. 
A Y Autorité, on n'a pas connaissance de en 
ici et on se borne à répondre «as M. de Cas

sagnac. absent de Paris, doit rentrer, ce soir. A 
*nq heures. Même répons: au domicile parti-

ique identique chez M. Mnarien 
st ab>enf de l'aria également. 
lement entendu parler de ce duel 

::-. 
r de f.emice-Terrtci 

nfrere est vietir 

M. Vaughaa fait appel de cette décision. 

Prétendue mort de Dreyfus 

Cuissart, décédé. 
liouchtt-du RhAnr. 

M. Lesdet, élu sénateur. 

\u moment d j la déposition du npilaino 
îxoa qui at'énue les faits, le président lui 

fait remarquer la contradiction qui existe ei 
e sadéposiLiun k l'audience t t les termes de 
n rapport.. 
Le président demande ensuite au témoin c< 
enl la presse n pu connaître, avant la leel 

a I audi.u. •>, la Icneiir du rapport dont il ai 
été chargé. 

Acemomcnt . se produit un incident assez 
if. 

Le capitaine Frison déclare qu'un rédacteur 
de la Déptchr de Iirett a obtenu de lui commu
nication du rapp-irt en se faisant passer pour le 
secrétaire du commissaire cenliaf. Le rédacteur 
mis en cause, présent à l'audience, proteste : Je 
ne me suis pas pr•: ente, dit-il. comme le secré
taire du commissaire, mais j ai été pris ponrlui. 

— Ma bonne foi a été surprise, répond le 
cnpilnine r'rixon. 

— C'est faux 1 crie k son tour le rédacteur de 
la Dépêche, ojue le président menace d'expul
sion s'il continue A se mêler aux débats. 

Après la déposition du sergent commandant 
la patrouille, qui fut blessé dans la bagarre, 
la séance est levée et renvoyée " 
demie. 

Brest. 0 janvier. — L'.udieni 
une beure et demie. 

La déposition des témoins « onlinue el donne 
lieu k plusieurs incidents, La plupart des té
moignages soat en contradiction, avec l'acte 
d'accusation. 

Les sous-officîers nient STOST dégainé; l'ine-
pecleur de police Dasnour et le sons-chef Legod, 

Paris, fijanv 

renfort de cris 
>tlc nouvelle 
on s'en doute, 

C'est d'aillei 

che n est parvi. 

or. — Des camelots annoncent 
ir, sur les b^ilevards, a grand 
la mort du capitaine Dreyfus. 
ensaVionnclle ne repose, commn 
ur aucun document exact. 
s ce qui nous a été continu ' au 
ol.mies où -cuvant les de-hra-
arons recueillies, uimne depU-
nue annonçant cette mort. 

UN DRAME ENTRE FIANCÉS 

Noël, sans dtseussioa. n t i re t 
coups de revolver sur sa l i an t e et s'est tiré 
suite un coup de revolver qui l'a étendu ri 

; heure et 

est reprise A 

Raut«-Garonne i Se circonserifMt' 
.oudens, V "" 

Otremlt cv<tîaMf^ltfVJ» d« B o ^ i y a - ^ a ^ , , *J 

ftirment ^îre deux <JB troia soua-ofuciers avaient 
•aa aftbrn au clair. 

, L'audience aat leTée k 5 heures !t2 el .^»-

J . /
V ï ï*ïli . .*•e ,™ ," , 'n»*0• " •"•* "• rrcée a den,.in pour le re,u«.l«re, le. plai-

dHutot, decede. dbirioa el le »•!*«»; 
On icnarqtie beaMroup oue lea jugea du rnn-

aeil de j i i . r o H u W n l ir^f « y i a i l t a a u 

Faits divers Télégraphiques 

SCÉWE DB P D O I L A T D A K S OT» 
JOURHAL. - N»nlea, 0 janTier, - Un inci
dent de, plus .if,, arcompagné de voie, de rail 
qui a eu pnur tneâtre la salle derédaclion «a 
Populaire, s'est prodiu't «-et nprei-raidi. 

On nantais nie» connu. M. ferrand. qui aflat 
lonriempsoecupenreimportnntertlMliondjMl 
une des plus grandes usines l e notre «aaW 
s'etartt reconnu dans un entrefilet qui racoartadl 
aaseï ia»liscrMenK«l lea detaiil» d'un peeeee* 
scandale que lni intente nns maitreaae (MlsissÉe, 
se rendit- dans les bureau* de notre confrère t t , 
sana mot direrfifla le directeur du **i,j,aaMia*,M. 

Olui-ci ripôaMi. l 'a puMlal en ' ^ • " • J 
s'ensarrre, quand on s'interposa- F u m a i 1 » 
conduit au porte o», apasea un ln l s i i a | l l l a l 

ca denort 

reilITotteUcllé! 
ire aura proWWement 

pounalte 

reactionrtai.es
aetrouYi.nl
mel.ro
MM.de
Acemomcnt.se
jii.ro

